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MERCREDI DES CENDRES 

---------------------------------------
               [image: image2.png]Convertissez-vous !

‘Nous entrons en Caréme.

C’est un temps de grace,

car une fois de plus

nous est donnée la chance

de prendre le chemin

de la conversion et de nous tourner
vers le Christ,

celui qui est venu

pour guérir

le coeur de Thomme.





Introduction

Vivre les cendres, c’est accueillir l’immense amour dont Dieu nous aime. C’est nous reconnaître pécheurs en face de cet amour. C’est accepter les limites de notre condition d’homme, mais aussi en mesurer la grandeur. Nous entrons en carême. Nous entrons dans ces quarante jours où nous voulons revenir vers Dieu de tout notre cœur, en ravivant en nous la grâce de notre baptême. Dieu nous donne un cœur nouveau.

Ou

Quarante jours pour nous tourner vers Dieu et revenir à lui de tout notre coeur. Quarante jours pour nous libérer de ce qui emprisonne nos vies. Quarante jours pour ouvrir nos coeurs et nos mains au partage avec nos frères proches et lointains. Le Carême est une véritable chance, un temps où nous faisons l'expérience de l'amour gratuit de Dieu. En acceptant les cendres, signe d'humilité, nous nous déclarerons disponibles aux merveilles que Dieu veut réaliser en nous.

Prière d’ouverture

Seigneur, regarde notre désir de mieux te servir durant ce carême. Donne-nous de savoir jeûner et partager, de prier dans le secret de notre cœur et de te louer ensemble en nous préparant à célébrer la pâque de ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Seigneur notre Dieu, en ce début de Carême, nous nous présentons humblement devant toi. Tu nous as créés à ton image et tu nous as donné un coeur capable d'aimer. Nous t'en supplions: ne te souviens pas de notre péché, mais regarde le désir de notre coeur. Fais‑nous revenir à toi, et nous chanterons tes louanges, toi le Dieu qui nous fais vivre dès aujourd'hui et jusqu'aux siècles des siècles.

Ou
Seigneur notre Dieu, tu nous as donné un cœur capable d’aimer. Nous t’en supplions : ne te souviens pas de notre péché, mais regarde le désir de notre cœur. Fais-nous revenir vers toi, et nous chanterons tes louanges, toi le Dieu qui nous fait vivre dès aujourd’hui et jusqu’aux siècles des siècles.

Introduction générale à la lecture

Tout commence par un impératif (« Revenez à moi… ») mais qui est une supplication de la part du Seigneur ! Le Seigneur ne veut que notre bonheur et il souffre de nous voir loin de lui (1ère lecture). Le Carême est destiné à restaurer en nous ce bonheur originel, à nous purifier (psaume), à nous rendre la joie que nous avons perdue. Saint Paul, avec insistance et patience, nous y invite (2ème lecture). Et Jésus nous en indique les moyens : l’aumône, la prière, le jeûne (Evangile). Mais il respecte totalement notre liberté, en précisant dès le départ : « Si vous voulez… »

Le Carême est le temps de la liberté d’aimer.

Lecture du livre du prophète Joël 2, 12-18 
Maintenant — oracle du Seigneur — revenez à moi de tout votre cœur, dans le jeûne, les larmes et le deuil! Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements, et revenez au Seigneur votre Dieu, car il est tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant au châtiment. Qui sait? Il pourrait revenir, il pourrait renoncer au châtiment, et laisser derrière lui sa bénédiction: alors, vous pourrez présenter offrandes et libations au Seigneur votre Dieu. Sonnez du cor dans Sion : prescrivez un jeûne sacré, annoncez une fête solennelle, réunissez le peuple, tenez une assemblée sainte, rassemblez les anciens, réunissez petits enfants et nourrissons! Que le jeune époux sorte de sa maison, que la jeune mariée quitte sa chambre! Entre le portail et l’autel, les prêtres, serviteurs du Seigneur, iront pleurer et diront : « Pitié, Seigneur, pour ton peuple, n’expose pas ceux qui t’appartiennent à l’insulte et aux moqueries des païens! Faudra-t-il qu’on dise: “Où donc est leur Dieu?”» 

Et le Seigneur s’est ému en faveur de son pays, il a eu pitié de son peuple. 

Psaume 50 :    Pitié, Seigneur, car nous avons péché. 
Pitié pour moi, mon Dieu, dans ton amour, 

selon ta grande miséricorde, efface mon péché. 

Lave-moi tout entier de ma faute, 
purifie-moi de mon offense. 

                 Oui, je connais mon péché, 
                 ma faute est toujours devant moi. 
                 Contre toi, et toi seul, j’ai péché, 
                 ce qui est mal à tes yeux, je l’ai fait.

 Crée en moi un cœur pur, ô mon Dieu, 
renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. 

Ne me chasse pas loin de ta face, 
ne me reprends pas ton esprit saint.

Rends-moi la joie d’être sauvé; 
que l’esprit généreux me soutienne. 
Seigneur, ouvre mes lèvres, 
et ma bouche annoncera ta louange. 
Lecture de la deuxième lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 5,20-6, 2 

Frères, nous sommes les ambassadeurs du Christ, et par nous c’est Dieu lui-même qui lance un appel: nous le demandons au nom du Christ, laissez-vous réconcilier avec Dieu. Celui qui n’a pas connu le péché, Dieu l’a pour nous identifié au péché, afin qu’en lui nous devenions justes de la justice même de Dieu. En tant que coopérateurs de Dieu, nous vous exhortons encore à ne pas laisser sans effet la grâce reçue de lui. Car il dit dans l’Ecriture : Au moment favorable je t’ai exaucé, au jour du salut je t’ai secouru. Le voici maintenant le moment favorable, le voici maintenant le jour du salut. 

Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance. Aujourd’hui, ne fermez pas votre cœur, mais écoutez la voix du Seigneur. Ta Parole, Seigneur, est vérité, et ta loi, délivrance.
 Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu  6, 1-6,16-18 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : «Ce que vous faites pour devenir des justes, évitez de l’accomplir devant les hommes pour vous faire remarquer. Sinon, il n’y a pas de récompense pour vous auprès de votre Père qui est aux cieux. Ainsi, quand tu fais l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant toi, comme les hypocrites qui se donnent en spectacle dans les synagogues et dans les rues, pour obtenir la gloire qui vient des hommes. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. Mais toi, quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite, afin que ton aumône reste dans le secret; ton Père qui voit dans le secret te le rendra.
Et quand vous priez, ne soyez pas comme les hypocrites : ils aiment à se tenir debout dans les synagogues et aux carrefours pour bien se montrer aux hommes quand ils prient. Amen, je vous le déclare: ceux-là ont reçu leur récompense. Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et prie ton  Père qui est présent dans le secret; ton Père qui voit dans le secret te le rendra.
Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, comme les hypocrites : ils prennent une mine défaite pour bien montrer aux hommes qu’ils jeûnent. Amen, je vous le déclare : ceux-là ont reçu leur récompense. Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage; ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, mais seulement de ton Père qui est présent au plus secret; ton Père qui voit au plus secret te le rendra. » 
Pour l’homélie

CONVERTISSONS‑NOUS!

Ce mercredi, nous entrons dans le temps du Carême : quarante jours pour nous prépa​rer à la grande fête de Pâques. Quarante jours pour nous préparer à ressusciter avec le Christ, car c'est bien de cela qu'il s'agit : orienter notre vie de baptisé vers la mort et la résurrection de Jésus. Pour cela, quelques efforts de conversion sont nécessaires.

REVENONS VERS DIEU QUI NOUS AIME

En effet, c'est bien de conversion qu'il s'agit. "Revenez à moi de tout votre coeur", clame le Sei​gneur dans la première lecture. S'il nous faut reve​nir vers lui, de toute évidence c'est que nous en étions éloignés. Alors reprenons le bon chemin. Cependant changer de direction n'est pas toujours aisé, si on ne pense qu'à aller vite vers notre réus​site matérielle et sociale.

Arrêtons‑nous un moment pour regarder dans quelle direction il nous faut aller : vers un Dieu "tendre et miséricordieux, lent à la colère et plein d'amour". J'en appelle aux habitués de la pratique du ski. Je me souviens d'un mouvement spécial qu'on apprend aux débutants : effectuer une "conversion", c'est‑à‑dire changer de direction à 180 degrés ; pas si facile que cela avec des bâtons au bout des pieds. Il faut bien prendre son temps, ne pas s'affoler et faire chaque geste dans les règles prévues.

C'est en somme ce qui nous est demandé aujourd'hui en commençant le Carême : prendre les bonnes dispositions pour revenir vers le Seigneur par une conversion sincère et profonde. Facile à dire mais plus difficile à réaliser. Et tout le monde est concerné, nous dit le prophète Joël: les anciens comme les jeunes, les enfants comme les jeunes mariés. Il s'agit d'aller avec confiance vers le Seigneur pour qu'il renouvelle notre coeur alourdi par le péché. Nous avons raison de chanter avec ferveur: "Donne‑nous, Seigneur, un coeur nou​veau, mets en nous un esprit nouveau."

N'ATTENDONS PAS, C'EST MAINTENANT LE MOMENT FAVORABLE

Saint Paul emploie sans doute le mot le plus juste : se réconcilier avec Dieu. Tant de pages de l'Écriture sainte sont claires là‑dessus : Dieu est toujours prêt à nous accueillir et nous ouvre tout grands les bras. À nous de faire un pas décisif vers lui. L'Apôtre parle de la grâce reçue. C'est la grâce du baptême toujours prête à se manifester. Nous nous interrogeons parfois : où trouver le moment le plus adéquat pour revenir vers le Seigneur ? C'est vrai que nous ne sommes pas tellement dis​posés aux efforts de conversion et que nous remet​tons de jour en jour: demain il sera bien temps, je n'ai pas le temps aujourd'hui. Mais comme dit la sagesse populaire : il n'y a pas d'heure pour les braves.

Saint Paul le dit d'une manière plus ferme encore : "c'est maintenant le jour favorable, c'est maintenant le jour du salut." Pourquoi attendre une heure de plus ? Le Seigneur est toujours pré​sent, il nous attend. Alors, debout, et comme le fils prodigue de la parabole, disons: "Oui je me lèverai, et j'irai vers mon Père." Sans attendre un jour de plus.

PAR JÉSUS, ALLONS VERS LE PÈRE DES CIEUX

Jésus, dans l'évangile, insiste sur trois efforts particuliers de pénitence : l'aumône, la prière et le jeûne. En insistant sur ces trois points, Jésus nous invite à nous sentir plus proches des deux autres religions, judaïsme et islam, qui accordent également beaucoup d'importance au jeûne, à l'aumône et à la prière.

Toutefois, ces trois efforts d'ascèse ne sont que des exemples. Jésus leur donne une orientation bien particulière: tous nos efforts doivent tendre non pas vers l'apparence, vers l'approbation des hommes, mais vers le Père des cieux: "ton Père voit ce que tu fais en secret; il te le revaudra."

Jésus parle aussi de "récompense", non pas d'une récompense humaine, d'un gain matériel comme on gagne un concours tel que les médias nous en proposent tant. Il s'agit d'être uni au Père des cieux qui seul connaît nos efforts et le fond de notre coeur ; il est prêt à le refaire à neuf si nous nous confions à son amour et sa tendresse.

Enfin si Jésus parle d'ascèse, il se donne en même temps comme un modèle à suivre. N'est‑il pas le modèle parfait lui qui a jeûné pendant quarante jours, prié jour et nuit tout au long de sa vie publique; et donné pour nous sa vie, un don qui surpasse toutes les aumônes de la terre ?

Oui, durant le Carême, jeûnons, prions, aidons nos frères par nos aumônes. Mais que ces efforts aient pour but la conversion de notre vie en prenant pour modèle Jésus lui qui, pendant ces quarante jours, nous montre le chemin qui conduit au Père des cieux.
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Je voudrais, frères et soeurs, vous inviter à vivre ce Carême comme un moment de joie. Mais pourquoi donc ? Parce que le Carême est un triple rendez-vous

- Nous avons rendez-vous avec Dieu Père.

- Nous avons rendez-vous avec nos Frères.

- Nous avons rendez-vous avec nous-mêmes.

Et tout au long de ce Carême, nous serons invités à prendre le temps pour être présents à ce rendez-vous.

Nous avons rendez-vous avec Dieu qui est Père

Il ne s'agit pas d'aligner des exercices de piété que nous aurions à comptabiliser. Il ne s'agit pas tant de faire des prières que de prier, autrement dit d'essayer d'entrer en relation avec Dieu Père, "dans le secret", précise jésus. Pourquoi? Parce qu'une relation ne se mesure pas au nombre de lettres, de coups de fil ou d'heures passées ensemble, elle est dans l'intensité de la communion, et ça c'est dans le secret du coeur. Voulez-vous que nous prenions quelques instants pour laisser Dieu Père nous dire: "je voudrais te rencontrer dans le secret, tu es mon enfant!" Comment allons-nous répondre à cette invitation très personnelle? Dans le silence, essayons de répondre

Nous avons rendez-vous avec nos frères

Il ne s'agit pas de claironner notre générosité, même si elle est très louable. Il ne s'agit pas de calculer la totalité de nos dons pour en faire un bilan. Il s'agit d'ouvrir nos mains à la dimension de l'ouverture de notre coeur, "dans le secret", précise encore Jésus. Pourquoi? Parce que "si la main gauche ignore ce que donne la main droite", c'est pour laisser Dieu, et Dieu seul, reconnaître notre sens du partage.

Le partage est le nouveau nom de l'aumône, il exprime la reconnaissance de l'autre que l'on cherche à aimer comme soi-même puisqu'on lui donne une part de soi-même.

Mais qui dit "partage" dit aussi "échange": il faut un cœur de pauvre pour recevoir de l'autre, pour s'enrichir de la richesse de l'autre. Il en est du partage comme de la prière, ce n'est jamais à sens unique: si la prière n'est pas un monologue, mais un dialogue, le partage, lui, n'est pas que don, mais aussi échange. Et vous le savez, il y a énormément de joie dans un échange de cadeaux. Cet échange se fait dans le secret, et Dieu qui seul voit dans le secret saura reconnaître la qualité du coeur qui offre et reçoit.

Voulez-vous que nous prenions encore quelques instants pour laisser le Christ nous redire sa parole si souvent entendue : "ce que vous faites à l'un de ces petits qui sont mes frères, c'est à moi que vous le faites". Avec son Église, il nous invite à l'aumône, au partage. Dans le silence essayons de répondre au Christ notre frère qui fait de tous les hommes nos frères.

Nous avons rendez-vous avec nous-mêmes

Pour quoi faire ?Pour faire l'expérience de la liberté. Le jeûne a ce but: nous prouver à nous-mêmes que nous pouvons vivre de l'essentiel, en nous libérant du superflu. En jeûnant, le croyant cherche à se rendre disponible à Dieu, et en même temps, il est invité à partager ce que, en jeûnant, il économise, pour l'offrir aux pauvres. Le jeûne est ce temps d'épreuve, au sens fort du mot, temps où l'on s'éprouve soi-même pour être plus en relation avec Dieu et avec les autres. Ce n'est donc pas l'ascèse pour l'ascèse qui est recherchée, ce n'est pas non plus la somme des privations qui compte, mais ce comportement vécu "dans le secret", précise encore Jésus, qui nous révèle un peu mieux qui nous sommes: des hommes et des femmes appelés à la liberté, en recherche d'une libération.

Tous nous souffrons de certaines chaînes. qui entravent notre liberté, mais nous ne souffrons pas tous des mêmes chaînes. Voulez-vous que dans le silence nous laissions le Christ nous dire: "Je viens encore pour te libérer, mais je ne te libérerai pas sans toi. Acceptes-tu de jeûner pour faire tomber tes chaînes? Dans le silence essayons de répondre à cette invitation du Sauveur.

J'aimerais, frères et soeurs, que les réponses que nous avons essayé de donner et que nous donnerons tout au long de ce Carême nous donnent le sourire.

C'est un Dieu Père que nous allons rencontrer dans la prière, ça doit nous réjouir. C'est un Christ frère que nous allons rencontrer dans nos gestes de partage, ça doit aussi nous réjouir. C'est un Christ sauveur que nous allons rencontrer dans le jeûne, ça doit encore nous réjouir.

Alors bon Carême à chacune et chacun. d'entre nous. C'est Dieu qui nous regarde "dans le secret", n'oublions pas de lui sourire.

Passant récemment dans une famille, la maman me disait ne jamais révéler à son mari revenant du travail les mauvais coups que les enfants avaient faits durant la journée. Elle résolvait toujours les problèmes à mesure qu'ils surgissaient. L'arrivée du papa était un moment de joie. «Que s'est-il passé de bon, aujourd'hui?», demandait-il. Et chacun racontait ses bons coups. Et, la plupart du temps, il devinait ce qui n'avait pas tourné rond. On aurait dit qu'il voyait en nous.

Dieu est notre Père. C'est ce que Jésus nous révèle. Un père qui volt ce qui se passe au plus profond de notre cœur. Il volt les gestes que nous accomplissons et les intentions qui nous poussent à les faire. Point n'est besoin d'agir de manière ostentatoire: il voit tout et il le voit d'un regard de miséricorde, d’un regard bienfaisant qui relève la personne, qui la redresse.

Le Carême nous appelle à tourner notre cœur vers Dieu en marchant à la suite de Jésus, c'est-à-dire en allant là où il va et en imitant ses façons de vivre. Une invitation évangélique nous est faite de prier, de partager, de pardonner sans faire montre de notre piété et de notre générosité. Il est toujours possible d'épater le prochain qui peut nous féliciter de nos bonnes actions. Mais Dieu n'a pas besoin qu'on lui jette de la poudre aux yeux pour reconnaître notre bonne volonté et nos efforts. Il voit dans tous les replis de notre cœur ce qui le fait battre au rythme de la conversion. Et il saura bien nous en récompenser.

Seigneur Jésus, je veux te suivre sur les chemins d'humilité. Donne-moi de prier simplement, de partager discrètement, de me laisser regarder par Dieu qui voit dans le secret de mon cœur.

Imposition des cendres

Frères et soeurs, demandons au Seigneur de bénir ces cendres dont nos fronts vont être marqués en signe de pénitence.

Seigneur, notre Dieu, toi qui aimes pardonner à ceux qui sont humbles et veulent effacer le mal qu'ils ont fait, entends notre prière; en ta bonté, répands sur tes serviteurs qui vont recevoir les cendres la grâce de ta bénédiction: par leur fidélité à ce temps de conversion, qu'ils parviennent avec un coeur purifié à la célébration de la Pâque de ton Fils. Lui qui vit et règnes pour les siècles.

Ou

Imposition des cendres

Aux enfants d’abord : 

ils reçoivent un peu de cendres dans les mains

Le prêtre lit la prière : je regarde ces cendres  

Je regarde ces cendres.

Elles sont tristes et sales.

Elles ressemblent au cœur des gens… à mon cœur, parfois.

Car chaque fois qu’on dit des paroles blessantes, c’est triste comme la cendre ;

Chaque fois qu’on frappe du poing, c’est laid comme la cendre ;

Chaque fois qu’on garde tout pour soi, c’est sans goût comme la cendre ;

Chaque fois qu’on refuse de rencontrer les autres, c’est froid comme la cendre.

Aujourd’hui, Jésus, tu nous dis : « à ton baptême, tu as reçu l’eau vive et la lumière pour grandir en enfant de Dieu ».

Ravive en nos cœurs la flamme de la paix, du pardon, du partage, de l’amitié.

Rends vigueur à la cendre qui sommeille en nous.

Bénis chacun de nous, Seigneur.

Que ton Amour nous fasse reprendre Vie. AMEN.
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L'assemblée reçoit les cendres.

Prière après les cendres 

INSISTANCE
Poussière et cendre,

dispersé à tous les vents de l'existence, 

sans importance dans les rouages de l'univers, 

fragile en amour, livré à la souffrance, 

orienté vers le gouffre : c'est moi, Seigneur

Mais il n'est pas question 

que tu m'oublies, Seigneur.  

N'es-tu pas mon Créateur ?

C'est mon droit de frapper à ta porte 

pour te crier mon désarroi : 

«Ne laisse pas la mort engranger ma vie et ma tendresse !»

J'insiste, Seigneur

c'est ton devoir de m'écouter.

Pécheur et mauvais,

éloigné de tes commandements, 

dansant sur les chemins du mal, 

faible en volonté, expert en mensonge, 

attiré par les ténèbres c'est moi, Seigneur

Mais il n'est pas question 

que tu m'oublies, Seigneur.  

N'es-tu pas mon Père ?

C'est mon droit de me jeter 

contre toi pour te crier ma peur: 

«Ne me laisse pas me perdre !» 

C'est ton devoir de veiller sur moi.  

J'insiste, Seigneur c'est ton amour!

Prière universelle

« Revenez à moi de tout votre cœur » dit le Seigneur. Voilà pourquoi en toute confiance, nous nous tournons vers lui et nous lui disons les attentes de tous nos frères.

· Pour les responsables de l’Eglise, chargés d’inviter sans cesse à la conversion… pour que l’Esprit Saint les inspire et les soutienne, Seigneur, nous te prions.

· Pour les chrétiens appelés à témoigner en vérité des exigences de l’Evangile… pour que la prière soit leur force, Seigneur, nous te prions.

· Pour les dirigeants des grandes puissances économiques… pour qu’ils découvrent la nécessité d’une meilleure répartition des richesses, Seigneur, nous te prions.

· Pour celles et ceux qui, dans les monastères, prient dans le secret et se consacrent à la louange… pour qu’ils y trouvent la vraie joie, Seigneur, nous te prions.

· Pour tous ceux qui consacrent leur temps au service du Tiers-Monde et qui redoublent d’efforts pendant le carême… pour qu’ils soient reconnus dans la grandeur de leur engagement , Seigneur, nous te prions.

Vois, Seigneur, les attentes et les espoirs de notre monde et de tous tes enfants. Puisque tu nous confies la terre et le soin d’y bâtir ton Royaume de justice et de paix, affermis nos pas dans ceux de Jésus, ton Fils et notre frère, qui vit et règne avec toi, dans l’unité du Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Au seuil de ce Carême, prions pour tous ceux qui veulent revenir au Seigneur. Que ce temps privilégié soit pour chacun l'occasion d'une réelle conversion.

· Fais revenir à toi, Seigneur, ceux qui cherchent un sens à leur vie et en particulier les déçus de la société. Nous t'en supplions.

· Fais revenir à toi, Seigneur, tes fidèles qui ne savent plus prier et les faux marchands de bonheur. Nous t'en supplions.

· Fais revenir à toi, Seigneur, les puissants et les riches qui ne savent plus partager. Nous t'en supplions.

· Fais revenir à toi, Seigneur, chacun de tes enfants. Que ce Carême nous fasse grandir dans l'amour. Nous t'en supplions.

Ou
1. Ouvre mes yeux, Seigneur, aux merveilles de ton Amour : je suis l’aveugle sur le chemin, je ne vois pas ceux qui passent près de moi ; guéris-moi, je veux te voir.

2. Ouvre mes mains, Seigneur, qui se ferment pour tout garder ; le pauvre a faim devant ma maison ; apprends-moi à partager.

3. Fais que j’entende, Seigneur, tous mes frères qui crient vers moi et qui demandent de l’aide ; à leur souffrance et à leurs appels, que mon cœur ne soit pas sourd.

4. Fais que j’accueille ta Bonne Nouvelle, Seigneur, même si parfois c’est très difficile ; ouvre mon cœur à ton Amour ; je veux te suivre jusqu’au bout. 

Sûrs de ton amour et de ta protection, nous te confions encore, Seigneur, tous nos frères souffrants. Puisse ce Carême faire grandir ton règne, en jésus, notre Sauveur pour les siècles des siècles.

Ou

Revenons au Seigneur, avec les cris de tous les hommes

· Nous prions pour toute l’Eglise qui se met en marche vers les fêtes pascales. Que ce temps la stimule dans la foi. Seigneur, exauce-nous

      R/ Oh ! Seigneur, en ce jour  écoute nos prières !

· Nous prions pour les prédicateurs au service des communautés chrétiennes, qu’ils sachent nous accompagner, nous aider, Seigneur, exauce-nous

      R/ Oh ! Seigneur, en ce jour  écoute nos prières !

· Nous prions pour tous ceux dont le jeûne va être vécu et offert pour les plus pauvres. Que leur témoignage réveille riches et repus, Seigneur, exauce-nous

      R/ Oh ! Seigneur, en ce jour  écoute nos prières !

· Nous prions pour tous les initiateurs d’actions caritatives invitant au partage : qu’ils osent témoigner du Dieu de justice, Seigneur, exauce-nous

      R/ Oh ! Seigneur, en ce jour  écoute nos prières !

Aide-nous, Seigneur notre Dieu, à vivre ce carême selon ton cœur. Qu’avec toi nous rendions témoignage à ton Règne de justice et de paix, et que tous nos frères se réjouissent déjà des fêtes de Pâques, en toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.
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Prière sur les offrandes

Père de tendresse et de miséricorde, en t'offrant, au début du Carême, cette eucharistie, nous te supplions: inspire-nous des actes de pénitence et de charité qui nous détournent de nous-mêmes. Fais que nous puissions ainsi mieux nous unir à la passion de ton Fils, et te glorifier avec lui maintenant déjà, et dans les siècles des siècles.

Préface

Dieu notre Père, nous te chantons, nous te bénissons! Dans ta tendresse, dans ta miséricorde, tu ne cesses de nous appeler et de nous dire: "Revenez". Ton amour nous est fidèle, et tu veux que notre vie soit ouverte à ta bonté.

Dieu notre Père nous te chantons, nous te bénissons! Ton Fils est au milieu de nous, lui que tu exauces toujours. Tu nous rejoins au plus secret de notre coeur. Tu nous appelles chacun par notre nom. La prière, le partage, le renoncement accomplis pour ton seul regard sont précieux pour toi, et tu les bénis.

Tu nous rejoins au plus secret de notre coeur... Et en t'aimant, en aimant nos frères, nous rejoignons Jésus au plus secret de son coeur. Ainsi, vivifiée par son Esprit, monte jusqu'à toi notre louange, en chantant d’une seule voix :

Ou

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Dieu de sainteté, car tu appelles ton Église et chacun de nous à la conversion.

Tu veux que le jeûne nous rende plus forts, tu entends notre prière la plus secrète, et tu bénis ceux qui s'ouvrent au partage. Ainsi tu nous apprends à vivre tendus vers la célébration de Pâques.

C'est pourquoi, avec tous nos frères croyants, nous proclamons ta gloire en chantant: Saint!...

Ou
A toi notre louange, ô Père, car tu veux faire de nous des vivants, capables de vivre en enfants de lumière, et tu nous donnes pour Maître et Sauveur ton Fils bien-aimé.

Sa parole d’amour et sa vie livrée nous appellent à revenir à toi de tout notre cœur. Aujourd’hui retentit son appel : c’est maintenant le jour du salut !

C’est pourquoi, d’un même cœur et avec toute l’Eglise, nous te rendons grâce, et nous proclamons ta gloire en chantant : Saint…

Prière eucharistique pour les enfants

Père très saint, d'un seul coeur nous te disons merci pour Jésus. Hier, il est venu au milieu des hommes de Palestine. Aujourd'hui, tu désires qu'il vienne chez nous. Tu nous donnes la prière, l'amitié et le pardon pour préparer sa venue. Nous savons qu'il vit déjà dans le coeur de chacun et dans cette assemblée qui nous réunit ce matin. Voilà pourquoi nous te disons notre bonheur en chantant :

SAINT…

Jésus est venu un jour parmi nous dans un village de Palestine. D'abord aussi petit que nous, vivant comme un gamin, travaillant très tôt comme un homme qu'il n'était pas encore. Merci, Seigneur, de nous l'avoir confié.

Un beau jour, le voilà parti sur les routes de son pays, dans la poussière et la fatigue, annonçant la Bonne Nouvelle de l'Evangile. Au début, tout semble aller très bien: les gens l'écoutent et se tournent vers toi. Et puis, voilà que la colère monte: on ne veut plus l'écouter, on veut le tuer. Et lui, sans défense, comme la semence emportée par le vent, il va tomber en terre.

Mais avant de mourir, il va rassembler ses amis pour un dernier repas et, prenant un peu de pain et de vin, leur promettre d'être toujours avec eux.

Envoie, Père, ton Esprit sur ce pain et sur ce vin; ils deviendront pour notre vie le corps et le sang de Jésus.
La veille d'être mis à mort, il réunit ses amis et, au cours du dernier repas qu'il partagea avec eux, il prit le pain, te rendit grâce et le leur donna, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâce et la fit passer à ses amis, en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Comme la flamme rabattue par la tempête et jamais éteinte, comme la source mille fois piétinée et toujours aussi claire, le voici plus vivant que jamais au milieu de nous tous!

Oui, le Christ est mort et ressuscité, il nous libère de toutes nos fautes et il nous prend par la main pour avancer sur les chemins de l’amour, avec Lui.

Père très saint, que ton Esprit descende sur nous: nous comprendrons ce que tu as fait pour nous, nous vivrons de ta vie.

Aide-nous à être comme Jésus des filles et des garçons, des femmes et des hommes tout débordants de vie, d'amitié, de joie et de pardon.

Aide tous nos frères dans le monde à grandir comme tu le veux.

Que notre Pape, nos évêques et nos prêtres nous guident.

Alors nous pourrons nous aussi, comme Jésus, te donner notre vie et la donner à nos frères.

Enfin, nous te confions tous ceux que nous aimons et qui sont partis vers toi (et en particulier…) : reçois-les bien à la table de ton Royaume, en compagnie de Jésus, ton Fils et notre frère.

Par lui, avec lui et en lui, à toi tout merci et toute obéissance, aujourd'hui, demain,  chaque jour et pour les siècles des siècles. Amen.

AVANT LE  « NOTRE PERE »

Notre Père voit dans le secret des cœurs. Il nous appelle à reprendre souffle. Avec les croyants qui prennent aujourd’hui, à la suite de Jésus, le chemin de pâques , osons dire :

NOTRE PERE…

Action de grâce pour introduire le Notre Père
Il est beau de te louer, Dieu notre Père ! Nos fautes ont dominé sur nous : toi, tu les pardonnes.

R/Béni sois-tu, Père de Jésus-Christ !

· Il est bon d’écouter ton appel, Dieu, notre Père, et de croire que tu tiens tes promesses envers nous.

          R/Béni sois-tu, Père de Jésus-Christ !

· C’est maintenant le jour favorable. C’est maintenant le jour du salut. Ton Eglise se rassemble pour entreprendre sa marche vers Pâque !

          R/Béni sois-tu, Père de Jésus-Christ !

· C’est maintenant que ton Christ nous appelle à vivre réconciliés avec toi, et c’est lui qui aujourd’hui met sur nos lèvres cette prière : Notre-Père

PRIÈRE FINALE 

Dieu notre Père, les cendres dont nous avons été marqués nous rappellent que nous avons besoin de ton amour pour illuminer la grisaille de nos vies. Donne-nous assez d'humilité pour nous laisser réconcilier avec toi et avec nos frères. Dans le jeûne, la prière et le partage, nous pourrons revenir à toi de tout notre coeur et te reconnaître présent dans les plus petits de nos frères, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Sous les cendres de nos vies, Seigneur, le souffle de ton Esprit vient raviver le feu de ton amour. Rends nos coeurs brûlants, apprends‑nous à prendre du temps pour te prier dans le secret; viens enlever de nos vies tout ce qui nous empêche de te rencontrer; ouvre nos mains pour le partage avec nos frères les hommes. Nous vivrons alors ce Carême comme un temps de bonheur avec toi, notre Dieu pour les siècles des siècles.

Prier, jeûner, partager

Combien de fois le fais-je vraiment

pour toi, Seigneur?

Combien de fois

ma main regarde-t-elle avec plaisir

et contentement ce qu'elle consent à donner?

Combien de fois, alors,

suis-je en train de rater le Rendez-vous...

Même si je prie, ou jeûne,

ou partage pour te faire plaisir,

je rate encore ton Rendez-vous.

Trouves-tu en moi un peu de place, Seigneur?

Trouves-tu en moi un peu de silence pour t'écouter?

Trouves-tu encore le désir de la première rencontre,

la joie des premiers jours?

Trouves-tu encore la soif et la faim

d'être au Rendez-vous?

Suis-je encore un peu à Toi, rien qu'à Toi?

Jésus, tu me dis que lorsque je fais l'aumône,

et des prières, et des pénitences,

pour me faire remarquer,

je n'y gagne que de la petite monnaie de vanité.

Tandis que si j'agis dans le secret

je gagne des sommes folles:

les regards d'amour du Père.

Comment puis-je attacher tant d'importance

au regard des autres

jusqu'à oublier

Celui qui me voit dans le secret?

je sais que je dois être lumière,

mais cette lumière ne sera belle

que si elle jaillit du secret.

Prière d'évangile

Au seuil de notre montée vers Pâques, 

tu nous invites, Dieu d'infinie tendresse, 

à revenir vers toi de tout notre coeur. 

Apprends‑nous à partager sans réserve, 

à prier dans le recueillement et la discrétion, 

à pratiquer le jeûne sans infliger à autrui 

le spectacle d'une mine défaite.

En recevant l’humble signe des cendres, 

nous croyons que tu sauras y voir 

la poussière de nos routes 

et la boue qui alourdit si souvent nos pas. 

Tu sauras aussi, toi qui as ressuscité 

des morts ton Fils crucifié, 

faire surgir de nos braises enfouies 

un feu capable d'embraser le monde.
Le voyant du secret 

Nous voulons voir. 
Voir et être vus. 
Nous en mettons plein la vue. 
Que le spectacle commence! 

Mais toi, Seigneur, 
le voyant du secret, 
tu me vois 
dans la paume de tes mains. 
Toi, le diseur de bonne aventure, 
tu vois ma ligne de vie 
et tu m’indiques 
le chemin du feu 
sous la cendre. 

Que je donne. 
Que je prie. 
Que je jeûne. 
Que je me parfume surtout. 
Et que je devienne voyant. 
Car, me dis-tu, 
             il y a encore tant à voir... dans le secret.        G.Ringlet
BILLET          A la porte du coeur

Les phrases s'enchaînent, se pressent, s'accumulent. Appels martelés à vivre d'abord sa foi à l'intérieur de soi. Visibilité fustigée de ceux qui tiennent à se faire voir aux carrefours, sur les places publiques et jusque dans les sanctuaires de la prière. Gardez-vous d'attirer les regards. Ne claironnez pas votre charité. Faites l'aumône discrètement... Priez en secret!

On le sait, Matthieu, l'évangéliste, a rassemblé là un florilège des conseils que Jésus donnait à ses amis. Mais cela même laisse bien deviner l'insistance du Maître.

Vivre à l'extérieur de soi ou à l'intérieur? Celui qui se veut fidèle n'a pas le choix. La priorité est clairement annoncée. Et pourtant on se laisse si souvent tromper par le mensonge de l’extériorité. La vérité de la présence divine est intérieure.

Les vrais adorateurs ni ne gravissent le Garizim ni ne montent à Jérusalem, si ce n'est pour entrer en eux-mêmes, pour aller en eux au rendez-vous de Celui qui frappe à la porte du cœur.

Parole pour aujourd’hui

« Laissez-vous réconcilier »
La liturgie de la Parole débute par un appel bouleversant, un appel dont il est bien souligné qu’il est celui de Dieu : « Parole du Seigneur : revenez à moi de tout votre cœur. » Ecouter « ensemble » cet appel, reconnaître « ensemble » que nous sommes pécheurs, que nous nous laissons attirer par ce qui nous éloigne de ce Dieu dont nous proclamons qu’il est amour : telle est la première grâce que nous offre l’Eglise au seuil du Carême. « Laissez-vous réconcilier avec Dieu », dit saint Paul. Il faut s’y prêter. Quelqu’un travaille en nous à cette réconciliation bien différente de celle qui peut exister entre les peuples ou les personnes. Dieu n’a jamais cessé d’être « avec nous ». A nous de le croire. A nous de le croire d’un même cœur, et pourtant dans ce lieu secret du cœur où chacun le rencontre en un « seul-à-seul » inviolable.

Pour la semaine qui vient…  Un secret qui rayonne
L’appel est double, au seuil de ce Carême. Dans l’Evangile, en appelant à vivre les trois attitudes fondamentales qui sont l’aumône, la prière et le jeûne, Jésus insiste fortement sur la nécessité, cela se passe entre chacun et Dieu. Mais, par ailleurs, le prophète Joël lance un appel solennel au nom du Seigneur : « Sonnez de la trompette !... Que le jeune époux sorte de sa maison, que la jeune mariée quitte sa chambre ! »  Le Carême, ce n’est donc pas triste. Le Psaume 5O, pénitentiel, le dit bien : certes, nous demandons au Seigneur d’effacer nos péchés, mais c’est pour retrouver la joie et annonce sa louange !

Tel est donc le programme qui nous est proposé : vivre en grande intimité avec le Seigneur, oui. Puiser à la source de sa vie, de sa Parole, le fréquenter plus assidûment pendant ces semaines, prier, le laisser nous parler, l’écouter.

Le jeûne aidera à entrer dans cette démarche, volontaire. Et rien ne sera triste. L’aumône aussi deviendra plus naturelle, en partage, en solidarité. Un nouvel art de vivre, en somme… mais si nous le vivons comme tel, ce « secret  » au sens où cela doit se vivre voyeurisme, sans vantardise, sans fierté) portera vite du fruit : fruit de bonheur et de lumière sur le visage, à la rencontre des autres.

Mon carnet de route
Il peut être très utile de s’aider, pour vivre ce chemin vers Pâques, d’un carnet de route à confectionner soi-même : indiquer les grands repères liturgiques, les principales étapes, et les objectifs personnels choisis.
Méditation :   Un temps privilégié 

Comme les disciples s’étaient rassemblés autour de Jésus

Sur la montagne, il leur disait :

Si vous voulez vivre comme des justes…

Le Carême est un temps privilégié.

Tu nous invites, Seigneur, à te rejoindre sur la montagne.

Donne-nous d’entendre ton appel et d’y répondre joyeusement.

Et pour cela, viens nous désencombrer de tout ce qui nous alourdit

Et nous empêche de gravir la montagne.

Celui qui veut venir à ma suite,

Qu’il renonce à lui-même ! (Mat  16,24)
Si vous voulez vivre comme des justes…

Ce n’est pas un appel à la perfection,

A une sainteté à faire envie aux autres !

Au contraire, tu nous mets en garde contre cette tentation :

Evitez d’agir devant les hommes pour vous faire remarquer !

Vivre comme des justes, c’est « être bien ajustés » à Dieu,

Bien « ajustés » à toi, Seigneur Jésus.

Tu es notre guide dans l’ascension de la montagne de Dieu.

Nous avons à te suivre, à mettre nos pas dans tiens.

Tu nous donnes quelques exemples pour ce temps de Carême :

Des exemples qui se résument avec le même refrain,

Le même appel à l’humilité :

· faire l’aumône dans le secret, sans proclamer aux autres,

· prier dans le secret de son cœur,

· jeûner dans le secret, sans que les autres s’en aperçoivent.

Toi, Jésus, le Seigneur, le Fils de Dieu, tu n’as pas étalé tes « titres ».

Tu t’es comporté en tout comme un homme,

Comme un serviteur obéissant (Phil. 2, 6-8).

Tu fais l’aumône en secret : tu prodigues les bienfaits

En recommandant le silence…

Tu pries dans le secret, seul sur la montagne, dans la nuit…

Ton jeûne est dans le secret : il va à l’essentiel :

Le renoncement à toi-même,

La disponibilité au Père et à tous ceux qui viennent à toi…

Donne-nous de partager tes sentiments, Seigneur,

Donne-nous de te suivre au désert, durant ce Carême,

Pour t’écouter, te contempler.

Là, tu nous attends.

Là, tu veux parler à notre cœur (Os. 2, 16)

Méditation de Don Helder Câmara

Seigneur, ne souris pas !
Seigneur, ne souris pas

en disant que tu es déjà avec nous.

Il y a des millions d’hommes et de femmes

qui ne te connaissent pas.

Et à quoi ça mène, de te connaître ?

A quoi sert ta venue

si pour les tiens

la vie continue telle quelle ?

Convertis-nous.

Ebranle-nous.

Que ton message

devienne chair de notre chair,

sang de notre sang,

raison d'être de notre vie.

Qu’il nous arrache

à la quiétude

de la bonne conscience !

Qu’il soit exigeant,

incommode,

car ne n’est qu’ainsi

qu’il nous apportera la paix profonde,

la paix différente.

UNE HOMÉLIE POUR LE MERCREDI DES CENDRES

Le PARAÎTRE? Voilà un sport pratiqué dans une société où le tape-à-l'oeil compte tellement! Épater la galerie avec sa nouvelle BMW, faire des liftings, passer à la télévison (!), étaler ses titres sur sa carte de visite, s'inscrire à un casting... tout est bon pour se mettre en valeur. Au point que pour certains : Carnaval, c'est toute l'année.

Disons merci au Christ qui, en cette ouverture du Carême, nous rappelle dans l'Évangile la discrétion... et la nécessaire conversion à l'ÊTRE.

LA DISCRÉTION

« Faites l'aumône, mais en oubliant la somme donnée. Priez, mais dans le secret. Jeûnez, mais sans avoir une mine d'enterrement. »

Si Jésus insistait sur cette discrétion dans la vie spirituelle, c'est qu'il pensait aux pharisiens, qui rivalisaient en démonstrations ostentatoires de leur foi.

Certes, aujourd'hui, on étale moins sa foi: on aurait même plutôt tendance à la cacher, derrière un pilier, comme une maladie honteuse. De même ces dames ne vont plus à l'église pour montrer leur nouvelle toilette.

Cependant il nous arrive à tous d'utiliser quelquefois le manteau de la religion pour sauvegarder notre image de marque. Quel parent n'a pas joué au grand chrétien pour faire la morale à ses enfants? Quel politique n'a pas calculé si sa présence à un office pouvait lui apporter des voix?

Et Jésus nous donne la raison de cette discrétion exigée: que seul le Seigneur soit le témoin de nos gestes pour qu'ils soient davantage gratuits. C'est donc par amour pour toi, Seigneur, que, pendant ce Carême, nous prierons, nous jeûnerons, nous ferons l'aumône. Et non pour plaire à notre curé, ni surtout pour faire à Pâques de l'autosatisfaction pharisienne.

LA CONVERSION

On ne lutte contre le paraître qu'en développant l'être. Et se convertir, c'est justement faire grandir en soi une dimension essentielle: l'intériorité. Non, l'essentiel, n'est pas d'avoir une belle façade, c'est d'être habité. Or, nous sommes habités par l'Esprit Saint, et son rêve est de faire de notre coeur une demeure somptueuse et rayonnante de son amour.

Alors, laissons-nous faire par Lui, au lieu de le laisser « geindre en vain» (saint Paul). II fera avenir en nous des vertus qui y sommeillent: il nous fera devenir davantage nous-mêmes.

Quand le prêtre nous imposera les Cendres, en disant: « Convertissez-vous...», nous dirons: «Merci, oui je suis poussière, mais poussière d'or fin pour Sa seule gloire».

En ce premier jour de Carême, nous nous mettons en route vers Pâques. Et nous entendons l'annonce de la Bonne nouvelle du Salut : Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. On nous dit même : "C'est aujourd'hui la Bonne Nouvelle du Salut.
Il faut beaucoup d'audace pour oser proférer une telle affirmation : Nous chrétiens, nous entendons dire : "où est-il leur Dieu?"
-  Les ouragans se sont déchaînés : Où est-il leur Dieu ?
- Les attentats meurtriers, la montée de la violence : où est-il leur Dieu?
-  Des principes qui ne tiennent plus la route : où est-il leur Dieu?
La tentation est grande de voir dans ces catastrophes un châtiment de Dieu. C'était dans la mentalité de l'Ancien Testament. Mais les prophètes et surtout l'évangile nous invitent à faire un pas de plus. Ils ne cessent de nous répéter que le Seigneur s'est ému en faveur de son pays. Il a eu pitié de son peuple. Il n'a jamais cessé de l'aimer.
"Au moment favorable, je t'ai exaucé. Au jour du Salut, je suis venu à ton secours. Or c'est maintenant le temps favorable. C'est maintenant le jour du Salut." Même si les événements de notre vie et de notre monde nous déconcertent, nous sommes ouverts à l'avenir, cet avenir inauguré au matin de Pâques.
C'est aujourd'hui qu'il nous faut prendre le chemin du Salut. Sur ce chemin, trois balises nous sont clairement indiquées :
- 1er point: L'aumône nous rappelle qu'aucun germe de salut n'ensemencera le monde sans le devoir de la justice envers tous et du partage. La campagne du CCFD nous invite chaque année à la solidarité avec les plus pauvres. Ce sont des centaines de millions de personnes qui souffrent de sous-alimentation. Nous serons invités par le CCFD à soutenir des associations qui ont des projets de développement dans des pays qui vivent dans la misère. Nous aurons l'occasion d'y revenir pendant ce Carême.
-  2ème point : Le carême est aussi un temps de prière : C'est le lieu où la grâce conforme notre cœur au désir de Dieu de "faire grâce" à notre monde d'aujourd'hui. Nous ne savons pas toujours comment prier. Mais nous disposons d'un fantastique réservoir de prières avec les psaumes de la Bible. Au cours du Carême, nous pouvons donc prier avec les psaumes comme le font les moines et les moniales dans leurs monastères. C'est aussi ce que font prêtres et laïcs qui récitent la Liturgie des Heures. C'est aussi ce que nous faisons tous après la messe après la première lecture.
- 3ème effort de notre  Carême : le jeûne. Il ne s'agit pas d'accomplir des performances. Si nous jeûnons, si nous nous privons de telle ou telle chose, c'est pour mieux nous attacher au Christ. Nous laissons de côté tout ce qui est futile parce que nous choisissons de lui donner la première place. Et puis nous nous rappelons qu'il y a dans le monde des gens pour qui c'est le Carême toute l'année parce qu'ils n'ont pas de quoi se nourrir. En jeûnant, nous choisissons de partager avec eux.
Ce Carême qui commence aujourd'hui, c’est quarante jours qui nous sont donnés pour revenir vers Dieu et lui redonner la première place dans tout ce qui est important pour nous. Trois sacrement sont au coeur de ce temps fort : le Baptême, l’Eucharistie et la réconciliation. Nous sommes invités à les redécouvrir et à les vivre intensément avec l’aide de la communauté chrétienne.
Le Carême c’est une période formidable ; c’est une cure de jeunesse pour le cœur et l’esprit. Dieu veut nous libérer de toutes ces chaînes qui nous maintiennent en esclavage. Cette libération passe par le désert pour aboutir à la joie de Pâques. Et c’est cette joie qui est la première invitée en ce temps de Carême, pas la joie exubérante du Carnaval mais la joie de savoir que le Seigneur nous appelle, nous entraîne et nous guide. C’est lui seul qui peut nous sauver et nous combler.
Alors oui, laissons-nous entraîner par l’Esprit loin de l’agitation et du bruit de ce monde. Le Christ est là et il nous attend pour que nous prenions la route avec lui. Prions-le pour qu’il nous donne d’avancer à sa suite dans la paix.
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Rares sont ceux d’entre nous qui ont eu l’occasion d’aller au désert et plus rare encore ceux qui ont eu l’occasion d’y séjourner, de faire l’expérience du désert. Mais sans y avoir jamais été il n’est pas impossible d’imaginer que cette terre aride, ce pays de la soif soit aussi le pays de la mort. (Si vous avez une belle gravure du désert vous pouvez l’afficher dans l’église ou la présenter.)

Si nous n’avons jamais été dans le désert, il n’est que trop vrai que dans notre vie il y a parfois des passages désertiques, des passages à vide, comme on dit, des moments d’écrasement, de découragement, à cause d’une avalanche d’échecs, d’épreuves, de souffrances…

Mais dans notre foi nous croyons que si Dieu a entendu la voix, la prière de son peuple opprimé en Egypte, il peut entendre encore aujourd’hui la voix de toutes les femmes et les hommes asservis, bafoués, exploités… et ce cri lui est toujours aussi insupportable. Maintenant, tout autant qu’à l’époque de Moïse, le Seigneur souhaite libérer son peuple opprimé, le conduire dans une terre où coule le lait et le miel, et transformer tout ce qui est désertique en une terre d’abondance et de bonheur pour tous.

Ce temps de carême est en quelque sorte un passage que Dieu nous invite aussi à franchir, une traversée du désert pour accéder à la terre promise, c’est-à-dire au bonheur.

Ce temps de carême est une occasion qui nous est offerte pour revivre et chasser loin de nous les racines de la mort, c’est ce que signifie ce signe des cendres par lequel nous commençons habituellement le carême.

Pourquoi les cendres ?

La cendre est un bois mort, donc sans vie. Ne sommes-nous pas souvent semblables à ces cendres, c’est-à-dire sans vie, sans ardeur, sans force ? Or pour franchir le désert, pour traverser toutes les épreuves de l’existence, pour poser des actes de vie, il nous faut justement beaucoup de force, de courage et d’ardeur.

Ceci nous fait comprendre le geste que je vous invite à poser maintenant.  Je vais déposer dans le creux de vos mains un peu de cendre et vous retournerez à votre place avec ces cendres dans la main. Je propose ensuite de regarder ces cendres, insensibles, sans vie, sans enthousiasme. Nous subissons, nous usons notre vie, nous passons souvent à côté de la vraie vie.

Lorsque nous aurons reçu ces cendres, tous ensemble nous prierons le Seigneur de nous aider à chasser, à rejeter loin de nous ce qui est froid comme la cendre, c-à-d tout ce qui nous asservi, nous retient prisonnier, ou écrase les autres, sans même que nous ne nous en rendions compte.

Nous lui demanderons de nous donner sa vigueur dont nous avons tant besoin pour travailler et faire en sorte que son Royaume, la terre promise, la terre où coule le lait et le miel, devienne déjà une réalité pour tous les humains aujourd’hui.

Ensuite après avoir prié tous ensemble, je vous inviterai à chasser, à éliminer, secouer les mains pour faire disparaître ces  cendres, signifiant ainsi que nous ne voulons plus être comme ces cendres mais être des vivants, véritables collaborateurs de l’œuvre de Dieu, véritables artisans du Royaume.

On invite alors l’assemblée à venir recevoir les cendres, on dépose une pincée dans le creux de leurs mains, ils retournent à leur place, on fait une prière dans le sens de ceci :

« Seigneur notre Père,

Tu vois nos misères, nos peurs, nos échecs, nos souffrances et surtout notre faiblesse.

Tu es pris de pitié lorsque tu entends les clameurs de tous ces humains qui sont écrasés et exploités.

Aide-nous pendant ce temps de carême à secouer notre torpeur, à nous mettre en route en luttant contre toutes ces forces qui mutilent, emprisonnent et abaissent l’homme.

Fais disparaître toute froideur de nos cœurs pour que nous puissions réchauffer le monde et le faire revivre. »

« Parce que nous voulons rejeter tout ce qui est froid en nous durant ce temps de carême, parce que nous avons formé le projet d’être debout, rejetons ces cendres mortes et chassons-les hors de nos mains. »

Le célébrant qui a aussi des cendres secoue les mains pour s’en débarrasser.






